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      Sonnets I à VI

      
        I


        
          Amour, trie et choisi
 les plus beaux de ces vers

						

          Et raye à ton
 plaisir ceux de moindre merite.

          Qu'à ce fascheux labeur ta louange t'excite ;

          C'est dessous ton beau
 nom qu'ils vont par l'univers.

          Ils sont naiz de ta flamme et des tourmens divers,

          Dont tu me fis present, quand je vins à ta suite :

						

          Ma prise et ta victoire au vray s'y voit décrite
 

						

          C'est le papier journal des maux que j'ay souffers.

          Ceux qui ne t'ont connu, sinon par ouir dire,

          Ne doyvent curieux
 s'arrester à les lire :

          Aux seuls vrais amoureux ce livre est reservé.

          Les autres ne croiroyent tant d'estranges alarmes ;

						

          Las ! si n'ay-je rien dit que je n'aye esprouvé,

          Et chacun de ces vers me couste mille larmes.

        

        Ms. fr. 1718. fol. 63 ν°

        éditions
 : 1581 et éd. suiv. (i)
Michiels (p. 67)

      

      
        

						II

						
(Dialogue)

        
          Arreste un peu, mon Cœur, où vas-tu si courant ?

          — Je vay trouver les yeux qui sain me peuvent rendre.

						

          — Je te prie, atten-moy. — Je ne te puis attendre,

          Je suis pressé du feu qui me va devorant.

          — Il faut bien, ô mon cœur ! que tu sois ignorant,

						

          De ne pouvoir encor ta misere comprendre :

						

          Ces yeux d'un seul regard te reduiront en cendre :

          Ce sont tes ennemis, t'iront-ils secourant

						

          — Envers ses ennemis si doucement on n'use ;

          Ces yeux ne sont point tels. — Ah ! c'est ce qui t'abuse :
 

						

          Le fin berger surprend l'oiseau par des appas.

          — Tu t'abuses toy-mesme, ou tu brulles d'envie,
 

						

          Car l'oiseau malheureux s'envole à son trespas,

          Moy, je voile à des yeux qui me donnent la vie.

        

        Ms. fr. 868, fol. 90 v° ; ms. Ars. 3333, fol. 80 v° ; ms. Roths. IV. 2. 3. fol. 117

        édition
 : 1573-1591 (iv) ; 1593 et éd. suiv. (il)

        Michiels (p. 67)

      

      
        

						III

					

        
          Si je me siez à l'ombre, aussi soudainement

          Amour, laissant son arc, s'assied et se repose ;

          Si je pense à des vers, je le voy qui compose ;

						

          Si je plains mes douleurs, il se plaint hautement.

						

          Si je me plais au mal, il accroist mon tourment ;

          Si je respan des pleurs, son visage il arrose ;

          Si je monstre la playe en ma poitrine enclose,

						

          Il défait son bandeau, l'essuyant doucement.

          Si je vay par les bois, aux bois il m'accompagne,

          Si je me suis cruel, dans mon sang il se bagne.

          Si je vais à la guerre, il devient mon soldart.

						

          Si je passe la mer, il conduit ma nacelle ;

          Bref, jamais l'importun de moy ne se depart.

						

          Pour rendre mon desir et ma peine eternelle.
 

						

        

        Ms. fr. 868, fol. 91 

        édition
 : 1573-1585 (v) ; 1587 et éd. suiv. (iii)

        Michiels (p. 68)

      

      
        IV


        
          Las ! trop injuste Amour,
 veux-tu jamais cesser ?

						

          N'as-tu point d'autre but qu'un cœur plein d'innocence ?

						

          Je reconnois assez ta divine puissance,

          Et suis tousjours tremblant craignant de t'offencer.

          Ay-je un seul lieu sur moy qui te reste à percer ?

          Suis-je pas tout couvert des traits de ta vengeance
 

						

          Et tu laisses, couard, ceux qui font resistance,

						

          Pour sus moy, ton subjet ta colere passer.

						

          Je sors d'une prison, tu renchaisnes mon ame ;

          Je suis guary d'un trait un autre me rantame,

						

          Eschapé du peril, j'entre en plus grand danger.

						

          Quand je pense estre seur des flots et de l'orage,

          Que je suis prest
 du port, que je voy le rivage,

          Tu repousses ma nef et la fais submerger.

						

        

        Ms. fr. 868, fol. 89.

        édition
 : 1573-1585 (ii) ; 1587 et éd. suiv. (iv) Michiels (p. 68)

      

      
        

						V

					

        
          Ο mon petit Livret, que je t'estime heureux !

          Seul tu cueilles le fruit de mon cruel martyre,

          Ton contentement croist quand mon tourment empire,

          Et ton heur est plus grand, plus je suis douloureux,
 

						

          Tu retiens doucement ces beaux yeux rigoureux,

						

          Dont
 il faut qu'à regret sans cœur
 je me retire ;

          Tu vois tous les tresors de l'amoureux empire

          Et reçois tous les biens dont je suis desireux.

          Tu couches tous les soirs aupres de ma Deesse,

          Mais, las ! en y pensant, ce souvenir me blesse,

          Je suis de jalousie ardamment allumé.

          Car, hé ! que sçay-je moy si l'amour par cautelle

          S'est point ainsi luy-mesme en livre transformé,

          Pour luy baiser le sein, et coucher avec elle ?

						

        

        Ms. fr. 868 ; fol. 91. 

        éditions
 : 1573-1585 (vi) : 1587 et éd. suiv. (v)

        Michiels (p. 68)

      

      
        

						VI

					

        
          Privé des doux regards, qui mon ame ont ravie
 

						

          Et la vont nourissant de mille et mille appas,

          Je vy trop malheureux. Mais non je ne vy pas,

          Ou je vy d'une vie à cent morts asservie.

          Las ! je vy voirement, mais c'est mourant d'envie

						

          De voir mourir
 mes maux qui jamais ne sont las :

          Aussi bien puis-je vivre, entre tant de trespas,

          Sans cœur, sans mouvement, sans lumière et sans vie.

          Je ne vy point ; si fay : Car s'il n'estoit ainsi,

						

          Sentirois-je estant mort tant d'amoureux souci,

          Tant de feux, tant de traits, qui tourmentent mon ame ?

          Quoy donc ? je vy sans cœur contre l'humaine loy :

          Non, non, je ne vy point, je suis mort dedans moy ;

          Helas ! si fais, je vy, mais c'est en vous Madame.

        

        Ms. fr. 868, fol. 91 v°

        édition
 : 1573-1585 (viii) ; 1587 et éd. suiv. (vi) 

        Michiels (p. 69)

      

    

  

  
    p.195

    
      1

      
          L'un ou l'autre est superflu. (Malherbe)

        

      

    

    
      1

      
          Ms. fr. 1718 tire

        

      

    

    
      2

      
          Malherbe souligne.

        

      

    

    
      3

      
          Foible ; il n'y falloit point d'épithète. (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Il devoit dire : que j'ay soufferts à ta suitte.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      5

      
          Ces deux substantifs vouloyent un participe plurier. (Malherbe)

        

      

    

    
      7

      
          Ms. fr. 1718 se

        

      

    

    
      6

      
          Malherbe souligne ce mot.

        

      

    

    
      12

      
          81-99 croiront

        

      

    

    p.196

    
      1

      
          Le premier vers et l'idée du dialogue pourraient être rapprochés de della Casa : Stolto mio core, ove si lieto vai ?
 (Atanagi, I, p. 89), mais on ne peut guère parler de source.

          Ce poème fut mis en musique en 1570 par G. Costeley Musique
 de Guillaume Costeley... Paris, A. Le Roy et R. Ballard, 1570, fol. 58 v°).

        

      

    

    
      2

      
          Transposition fâcheuse. (Malherbe)

        

      

    

    
      5

      
          Ms. fr. 868 ; ms. Ars. 3333 ; ms. Roths. IV. 2. 3 ; 73-99 Helas mon pauvre... es

        

      

    

    
      6

      
          Ms. fr. 868 ; ms. Ars. 3333 ; ms. Roths. IV. 2. 3 ; 73-99 Tu ne sçaurois

        

      

    

    
      3

      
          Ce n'est pas ce qu'il doit dire. (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Malherbe biffe les rimes use
 et abuse.

								

        

      

    

    
      10

      
          Ms. fr. 868 ; ms. Ars. 3333 ; ms. Roths. IV. 2. 3 ; 73 Ses

        

      

    

    
      5

      
          Ou me portes. (Malherbe) cf. variante d'avant 1607.

        

      

    

    
      12

      
          Ms. fr. 868 ; ms. Ars. 3333 ; ms. Roths. IV. 2. 3 ; 73-06 me porte'

        

      

    

    p.197

    
      1

      
          La source est Sasso S'io sedo a l'umbra, amor giù posto el strale 
(Son
. 10, fol. 7 v°).

        

      

    

    
      3

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 qu'il

        

      

    

    
      2

      
          Mal. (Malherbe)

        

      

    

    
      3

      
          Je monstre une playe enclose en la poitrine
 ne vaut rien. (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Malherbe souligne mon soldart.

								

        

      

    

    
      13

      
          Ms. fr. 868 ; 73-06 l'inhumain

        

      

    

    
      5

      
          Eternelle
 se rapporte à la peine ; que deviendra le désir ? (Malherbe)

        

      

    

    
      14

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 amour

        

      

    

    p.198

    
      1

      
          Mauvais vocatif. (Malherbe)

        

      

    

    
      1

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 Hélas ! cruel (77-79 injuste)

        

      

    

    
      2

      
          Ms. fr. 868 ; 73-81 Puniras-tu toujours cil qui ne fait (79-81 un qui point ne t') offense

        

      

    

    
      2

      
          Encore que cest interrogant vaille une affirmation, toutesfois. il falloit icy une affirmation simple. (Malherbe)

        

      

    

    
      6

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 que tu m'elance'

        

      

    

    
      7

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 Et toutesfois, Tyran, toujours tu recommence'

        

      

    

    
      8

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 Et veux dessus moy seul

        

      

    

    
      10

      
          Ms. fr. 868 d'une autre tu m'entame'

        

      

    

    
      3

      
          Il devoit dire : je tombe en un plus grand
 ; sans dire : eschapé d'un péril, j'entre en danger.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Près. (Malherbe)

        

      

    

    
      5

      
          Froid. (Malherbe) A rapprocher pour le naufrage près du port, de Pétrarque, Cam. xxii Amor, tu'l senti, ond'io teco mi doglio
 et seq (Mestica, p. 378) ; Elegies
 I, xi (Michiels, p. 262), II. 9-12 ; Regrets funèbres sur la mort de Diane
, ix (Michiels, p. 487), 1. 8.

        

      

    

    p.199

    
      1

      
          La source est Séraphin Son. xxxix Ο felice libretto ove si spesso
 (Menghini, p. 77).

        

      

    

    
      2

      
          Malherbe souligne ce vers.

        

      

    

    
      4

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 Tu demeure'en plaisir quand

        

      

    

    
      5

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 Tu vois comme il te plaist ces beaux yeux amoureux

        

      

    

    
      3

      
          Les yeux dont je me retire
 est mal parlé. Dont
 ne signifie pas a quibus
, mais de quibus
, ou quorum
, comme les yeux dont je vous ay parlé.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Ce sans cueur
 est une bonne cheville. Au reste, ayant dit : tu retiens les yeux qu'il faut que je laisse
, et : reçoys les biens dont je suis désireux
, il devoit dire quelque chose de semblable, quand il parle des trésors. (Malherbe)

        

      

    

    
      5

      
          Bon. (Malherbe)

        

      

    

    p.200

    
      1

      
          Cf. Les Amours d'Hippolyte
, lxxvii. Le style de ce sonnet fait penser à Pétrarque, Belleau, Ronsard (p.e. Laumonier, STFM. X, p. 96'Sinope, baisez-moi'), etc.

        

      

    

    
      2

      
          Nota. (Malherbe)

        

      

    

    
      1

      
          Pipé

        

      

    

    
      5

      
          Ms. fr. 868 ; 73-79 je meurs d'une

        

      

    

    
      3

      
          L'éd. de 1600 donnait nourrir
, que Malherbe a corrigé en mourir.

								

        

      

    

    
      4

      
          Superflu. Je vy, car estant mort, sentiroys-je tant d'amoureux soucy ?
 (Malherbe)

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

					PLAINTE

				

      
        En quel desert, quel bois, ou quel rivage,

					

        Amour voilant, me pourray-je sauver,

					

        Pour t'empescher de me venir trouver,

        Et m'affranchir de ton cruel servage ?

        Las ! je pensois, evitant l'influence

					

        De ces beaux yeux, aux rayons si nuisans,

					

        Que mes brasiers en seroyent moins cuisans

        Et que mon mal perdroit sa violence.

        Mais c'est en vain qu'ainsi je me destourne

					

        Par les halliers plus fascheux à passer,

        Car je m'emporte, et je me dois laisser ;

        

						Partant du pied, du penser je retourne.

					

        Plus je suis loin, plus mon desir s'allume ;

					

        Je ne puis plus ses efforts endurer.

        Jugez, Amans, si je dois
 espérer,

					

        Plus loin du feu, plus fort je me consume.

        Je ne voy rien qu'objets qui me deplaisent ;

					

        Toute clairté rend mes yeux languissans ;

        Je n'entens rien qui n'offense mes sens,

        Et par le temps mes douleurs ne s'apaisent.

					

        Tu as beau faire, ô Soleil ! ta reveuë,

					

        Enflammant l'air d'amoureuse
 clairté,

					

        Tu ne sçaurois chasser l'obscurité,

        

						Qui m'environne et qui couvre ma veuë.

					

        Tu luis par tout, fors que dedans mon ame,

        Mais dedans moy tu n'as point de pouvoir :

        Nulle clairté je ne puis recevoir,

        S'elle ne vient des beaux yeux de Madame.

        Rien ne s'égale à ma dure
 souffrance,

					

        Belle Diane, et j'atteste vos yeux

        Que mon trespas me plairoit beaucoup mieux

        Aupres de vous, que vivre en vostre absence.

        Mais on ne meurt d'une extreme tristesse,

        Bien que l'esprit soit du corps separé ;

        S'il estoit vray, je n'eusse tant duré,

        Et par ma fin ma douleur eust pris cesse.

        Comme des monts les ombrages descendent,

					

        Quand le soleil loin de nous se depart,
 

					

        Si mon soleil tourne ailleurs son regart,

        Mille frayeurs dans mon ame s'espandent.

					

        Le desespoir aussit tost s'en rend maistre,

					

        Rien ne sçauroit contre luy m'asseurer,

        Et les pensers qui me font soupirer,

					

        D'un soucy mort cent mille en font renaistre.

					

        

						Helas ! perdez ceste rage importune,

					

        Hostes cruels des esprits angoissez :

					

        Je sçay mon mal et le connois assez ;

					

        J'ay trop d'Amour et trop peu de fortune.

        Soit que Phcebus environne la terre,
 

					

        Soit que la nuict mette fin à son cours,

        Obstinément vous me pressez tousjours :

        Je suis le champ où vous faites la guerre.

					

        L'un veut troubler
 l'espoir dont je me flate,
 

					

        L'autre combat ma constance et ma foy,

        L'autre soustient que je ne suis plus moy,

					

        

						M'estant perdu pour gaigner une ingrate.

					

        L'autre me dit qu'en vain je m'encourage,
 

					

        Dessus l'arene ayant fait fondement,

					

        Et que son cœur se change incessamment

        Comme un miroir qui reçoit toute image.

        Tais-toy, Penser, je sçay bien le contraire,

        Et sens nos feux trop vivement épris :

        Amour, qui fist les noeuds de nos espris,

        Quand il voudroit, ne les sçauroit defaire.

        Mais si son cœur changeoit comme l'Euripe,

					

        Sept fois le jour, deça delà porté,

        Je n'aurois loy que de sa volonté :

        C'est mon objet et je suis son polype.

      

    

  

  
    p.201

    
      1

      
          Ce poème fut mis en musique par J. Chardavoine (Le Recueil des plus belles et excellentes chansons
, Paris, Claude Micard 1576 11. 1-20 et 21-24 de l'édition de 1573, p. 48 r°).

          Pour les 16 premiers vers, cf. Sannazar (Canz. xi) In qual dura Alpe, in qual solingo, e strano, Sonetti e Canzoni
, 1524, fol. 34 v°. A rapprocher Baïf (Marty-Laveaux I, p. 146 (2) « En quels rochers pierreux, en quelle forest grande » etc.

        

      

    

    
      1

      
          Ms. fr. 868 ; 73-93 en quel bois plus sauvage

        

      

    

    
      2

      
          Ms. fr. 868 ; 73-93 Cruel Amour
Oiseau leger

        

      

    

    
      5

      
          -8 Ms. fr. 868 ; 73-93

          
            en m'esloignant de celle

            Qui tient mon cœur en ses yeux arrêtés,

            Me retirer hors (77-79 franc) de captivité ;

            Et voir la fin de ma douleur cruelle.

          

          94-99

          
            esloignant la presence

            De ces beaux yeux aux rayons si luizans,

            Que mes liens s'en seroyent moins pezans,

            Et que mon feu perdroit sa violence.

          

        

      

    

    
      2

      
          Mal ; car il semble qu'ils soyent nuisans aux rayons.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      9

      
          -12 Ms. fr. 868 ; 73-99

          
            car lors que je m'absente

            Je laisse hélas ! mon cœur emprisonné,

            Et mon esprit durement enchaîné (94-99 de flame environné)

            N'emportant rien que ce qui me tourmente.

          

        

      

    

    p.202

    
      3

      
          L'un ou l'autre n'y doit pas estre ; car puis qu'il revient du penser, il est au logis, et, par conséquent, ne s'est pas emporté. (Malherbe)

        

      

    

    
      4

      
          Cf. Les Amours de Diane
 II, xxxi, 1. 5.

        

      

    

    
      5

      
          Nota. (Malherbe)

        

      

    

    
      15

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 Hélas, voyez/Chardavoine si je puis plus durer

        

      

    

    
      17

      
          -20 Ms. fr. 868 ; 73-99 rien (94-99 plus)

          
            que des nuicts eternelles

            Pleines d'horreurs, de silence et d'effroi

            Et la frayeur (Chardavoine le regret) qui me rend hors de moi

            Me fait souffrir mille angoisses mortelles.

          

        

      

    

    
      6

      
          Drosleries. (Malherbe)

        

      

    

    
      21

      
          A cet endroit, dans le ms. fr. 868 et les éditions de 1573 à 1599, l'on trouve cette strophe supprimée plus tard :

          
            On ne meurt point d'une extreme tristesse,

            Bien que l'esprit soit du corps separé ;

            S'il estoit vray je n'eusse tant duré.

            Et par ma mort ma douleur eust prit cesse.

          

          Dans l'édition de 1594, l'ordre est : 29-32, strophe supprimée 21-28.

        

      

    

    
      7

      
          Cest épithète est mal icy. (Malherbe)

        

      

    

    
      22

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 une belle

        

      

    

    p.203

    
      24

      
          Ms. fr. 868 ; 73-95 m'accompagne

        

      

    

    
      8

      
          Malherbe souligne s'égale à ma dure.

							

        

      

    

    
      29

      
           Ms. fr. 868 ; 73-93 omis

							

        

      

    

    
      37

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 la nuict les ombrages se levent

        

      

    

    
      9

      
          Il ne faut pas dire : il part
, ny départ
, ny se départ loin de nous
, mais il s'en va loin de nous.
 On part du lieu où l'on est : il part d'auprès de moy, d'auprès de sa maistresse, etc.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      38

      
           Ms. fr. 868 ; 73-99

          
            cache son poil doré

            Lors que je vois mon Soleil retiré.

            Je sens lever les ennuis qui me grevent

          

        

      

    

    
      10

      
          Cette strophe est inspirée de l'Arioste, Roland Furieux.
 XLV, 36.

        

      

    

    
      41

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 de mon cœur

        

      

    

    
      43

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 soucis

        

      

    

    
      44

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 De mes pensers d'autres pensers font naistre

        

      

    

    p.204

    
      45

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 chassez

        

      

    

    
      46

      
           Ms. fr. 868 ; 73-99

        

      

    

    
      11

      
          Nota. (Malherbe)

        

      

    

    
      12

      
          Mal, car il l'environne tousjours. (Malherbe)

        

      

    

    
      49

      
          Dans le ms. fr. 868 et les éditions de 1573 à 1599, l'on retrouve ces deux strophes supprimées à partir de 1600 :

          
            Le Desespoir jamais ne me delaisse,

            L'Amour cruel se plaist en mon tourment,

            Et du malheur vient cest esloignement.

            Chargeant (83-99 Gênant) mon cœur d'une angoisseuse presse.

            Et vous encor importunes Pensées,

            Comme ennemis par tout vous me suivez :

            Mon mal vous plaist, de ma mort vous vivez.

            Et me lassant vous n'estes point lassées.

          

        

      

    

    
      52

      
          Ms. fr. 868 ; 73-85 Troublant mon cœur 87-99
 Et me troublez d'une immortelle

        

      

    

    
      13

      
          Trouble
, comme combat
 et soustient.
 (Malherbe)

        

      

    

    
      53

      
          L'une poursuit

        

      

    

    
      53

      
           Ms. fr 868 ; 73-93

        

      

    

    
      14

      
          Mal conceu. (Malherbe)

        

      

    

    p.205

    
      56

      
           servir

        

      

    

    
      15

      
          Froid. (Malherbe)

        

      

    

    
      57

      
          Ms. fr. 868 ; 73-99 8 vers

							

          
            Je n'en croy rien, il ne se sçauroit faire,

            Je suis trop seur de son ferme vouloir.

            Et que le temps ne l'en peut desmouvoir,

            Ny ce qui est à l'Amour (85-99 tout effort aux amours) plus contraire.

            Mais toutesfois quand pleine d'inconstance De moy chetif son cœur s'estrangeroit.

            Jamais pourtant le mien ne changeroit,

            Je veux mourir sous son obeissance.

          

        

      

    

    
      16

      
          aène = sable. Cf. Les Amours de Diane
 I, xxxix, 1. 6 ; Sonnets Spirituels
, x, 1. 8 (Michiels, p. 506).

        

      

    

    
      17

      
          Euripe est un nom classique qui désigne n'importe quel lieu dans la mer où le flux et le reflux de la marée sont particulièrement violents.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
						VII
					

      
        Madame, Amour, Fortune, et tous les Elemens
						

        Animez contre moy, sont bandez pour me nuire ;

        Sans plus le doux Sommeil de leurs fers me retire, 
						

        Et fait peur à mes maux par ses enchantemens.

        Ο Songe ! ange divin, sorcier de mes tourmens,

        Je voy par ta faveur ce que plus je desire :

        Tu me fais voir ces yeux, qui font que je soupire,

        Et fais naistre en mon cœur mille contentemens.

        Mais la rage d'Amour, qui point ne diminué,

        Avec tous ses efforts empesche ta venuë,

        Et ne sens pas souvent ton doux allegement
						

        Donc, puis qu'il est ainsi, lors que tu me visites,

        Helas ! Songe amoureux, dure plus longuement,

        Afin que tes faveurs ne soyent pas si petites.

      

      Ms. fr. 868. fol. 93

      
édition
 : 1573-1585 (xiv) ; 1587-1599 (ix) ; 1600 et éd. suiv. (vii)

      Michiels (p. 71)

    

  

  
    p.206

    
      1

      

          La source est Tebaldeo Fortuna, ogni elemento, huomini e dei (Son. xxiv), mais les deux premiers vers viennent de Pétrarque Amor, Natura e la bella alma umile (Son. cli, Mestica, p. 262).

        

      

    

    
      2

      

          Ma, da, ma, mou. (Malherbe)

        

      

    

    
      1

      

          Ms. fr. 868 Amour, le Ciel

        

      

    

    
      3

      

          Estrange imagination : le sommeil le retire des fers du feu, de l'air, de l'eau et de la terre. (Malherbe)

        

      

    

    
      3

      

          Ms. fr. 868 mains

        

      

    

    
      4

      
          Gean, ge...
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